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Raid in France, c’est l’objectif de 
notre saison de raid car une première 
place permet de se qualifier pour les 
championnats du monde de raid aventure au Brésil 2008 et offre une inscription gratuite non 
négligeable ! 
Nous n’abordons pas  ce raid  dans la sérénité car quelques semaines avant le départ, Chris se 
blesse suite à une chute de 10 m en crapahutant dans les montagnes au-dessus de chez lui. 
Résultat de l’opération, une fracture de la malléole, une belle entorse et une rupture d'un ligament 
croisé... Heureusement, le casque et le sac Quechua l'ont protégé !!  
Tony qui est toujours sur les starting-block est lui aussi blessé depuis les mountain cross race 
auquel nous avons participé début juillet : il a une tendinite chronique au jambier 
antérieur...malgré sa volonté, il ne veut surtout pas être gêné et du coup limiter l'équipe pour un 
raid de cette longueur...il faut être en pleine forme pour aborder ce genre de course où la 
fraîcheur physique et mentale est primordiale et il le sait bien...donc à quelques jours de partir, il 
nous manque toujours un gars... 
Nous recrutons Laurent Fabre, un guide de haute montagne, copain de Chris et ancien coéquipier 
de Tony en raid. Le courant passe tout de suite entre nous, il est cool, bien dans notre esprit de 
convivialité et de plaisir avant tout ! 
Arrivés dans les Pyrénées, le stress se fait sentir...le raid s’annonce dur : 17000 m de dénivelé 
positif, 8 h de sommeil obligatoire et 5 à 7 j de course. Ce raid se présente, de par sa conception, 
comme un retour vers l’aventure extrême voir une aventure expédition : peu de points 
d’assistance (3),  cartes au 1/50000 et boussole uniquement (GPS interdit!)... 
 
« Back to nature » est la devise de ce raid. 
 

Vendredi 14 sept : 
 
 Nous réglons les derniers détails, faisons et défaisons nos sacs une bonne dizaine de fois ! 
Après le briefing de course, nous apprenons que les cartes ne nous serons distribuées qu’après la 
fin de la  première épreuve : le roller. C’est plutôt une bonne nouvelle car au moins nous 
n’aurons pas à nous coucher tard pour le tracé du parcours.  
Au fait, notre dossard est le 13 : chance ou malchance?  
Le soir nous en profitons pour faire un tour dans Lourdes et nous sommes impressionnés par le 
nombre de pèlerins qui, avec leurs lampions,   assistent à la messe extérieure et qui défilent dans 
la grotte sacrée ! On en profite pour brûler un cierge pour Chris ! Sic ! 



Samedi 15 sept : 
 
 10 heures, c’est le départ de Lourdes...nous attaquons par quelques mètres à pied suivi par 9 
km de roller  Nous prenons rapidement la tête dans ce parcours montant avec nos bâtons QUECHUA 
RAIDLIGHT CARBON (des prototypes ultra légers!). A Cheust, nous récupérons les cartes mais il 
faut un certain temps à Rudy pour arriver à se positionner correctement. ( il faut s'adapter au cartes et 
c’est dur au 1/50000). Nous enfourchons nos VTT et la galère commence ! Du portage et encore du 
portage dans cette épreuve...c’est très raide et les garçons ne peuvent aider Flo ! ( Mais ou est passé 
Chris ? Comme je le regrette à ce moment là, lui qui porte toujours mon vélo !!!). Après un CP pointé 
au col du Roc, le brouillard s’en mêle et une erreur de sente  nous fait perdre la tête de course (les 
sentes créées par les moutons sont nombreuses et prendre la bonne se révèle un choix difficile!). Le 
chemin est long, nous mettons beaucoup plus de temps que prévu. 
 Après une transition au Clos du Serpent où nous laissons notre matériel vélo, nous repartons 
pour un long trek de 12h 30 avec plus de 2000 m de dénivelé. Nous revenons sur les équipes de têtes, 
Ertips et Buff et arrivons au refuge Packe au col de Rabiet les premiers...ce qui nous permet de 
squatter les matelas et de dormir au chaud (3h de repos). Ertips ne s’arrête pas tandis que Buff  dort 2 
h dehors au froid ! 
 

Dimanche 16 sept : 
 

 La fin du trek est long...il faut 
chercher les cairns, peu visibles dans la 
nuit...le sentier n’est que rochers et blocs à 
escalader, c’est usant ! Nous atteignons enfin 
la Peyrade où se trouve la transition... 
 Nous enchaînons par du VTT , une 
bonne portion sur la route pour atteindre le 
barrage des Gloriettes et toujours du 
portage ! Les sacs sont très lourds...il nous 
faut porter la nourriture pour au moins 36 h 
voir plus ! La faim se fait sentir, 1 lyophilisé 
APTONIA salé hier soir et 1 sucré ce matin 
avant de partir, c’est peu mais ça nous a 
permis de manger quelque chose de chaud. 
Nous arrivons dans le village de Gavarnie. 
Nous décidons de nous ravitailler 

correctement (juste avant d’entamer un grand trek qui nous emmènera sur glacier...) en faisant une 
pause au resto du coin qui nous sert des pâtes et de la tarte à la myrtille ! Que du bonheur ! Mais c’est 
dur de repartir le ventre plein ! L’itinéraire que nous prenons est très raide, tout droit dans les 
rhododendrons, comme Rudy aime ! C’est dur d’évoluer dans ce terrain, jamais de sentiers, que des 
sentes et des dévers ! Nous montons sur une crête ou il fait très froid, le vent souffle fort...les pieds, 
toujours humides, nous font souffrir. Grimper toujours et encore, la montée est très dure ! Il nous faut 
installer nos crampons pour évoluer sur cette petite partie du glacier, puis continuer à grimper jusqu 
au sommet du Taillon à 3144 m, point culminant du parcours...avant d’attaquer un rappel qui tombe 
sur le glacier pour redescendre. La descente est longue, nous apercevons les lumières d’Ertips et de 
Buff devant. 
 Il fait nuit mais nous pouvons attaquer le canyon de la Gave des Tourettes : des rappels, 
quelques vasques à nager et un beau toboggan ! La nuit, les sensations sont différentes, c’est un peu 



l’inconnu ! A la fin du canyon, nous rattrapons Ertips...il se met à pleuvoir et nous décidons alors de 
rejoindre le CP avec nos combinaisons néoprènes TRIBORD afin de ne pas mouiller nos affaires et 
rester bien au chaud. Un bon feu nous attend au CP, nous traînons un peu et après un  lyophilisé 
APTONIA, nous allons nous coucher au refuge des Granges de Holle juste à côté pour 3h. Nous 
avons aperçu l’équipe Buff qui galérait pour trouver le bon chemin et après 1 h, les voilà de retour au 
campement où les organisateurs les remettent sur le droit chemin !  
 

Lundi 17 sept : 
 
 Nous voilà reparti en VTT pour quelques portages ( toujours !!!) Puis le chemin se fait plus 
roulant et nous revenons sur l’équipe Buff pour faire quelques  kilomètres ensemble. Les sentiers, à 
flanc de colline sont fabuleux mais parfois très étroits...Flo nous fait une belle frayeur en basculant 
dans la pente...heureusement, des branches et des fourrés sont là pour stopper net sa chute! Nous 
faisons chacun quelques erreurs mais nous arrivons à l’assistance de Pierrefite Nestalas avant Buff. 
 C'est un point d'assistance et nous sommes contents de retrouver Xavier et Jeff qui s'occupent 
de nous royalement... 
 La prochaine épreuve est du canoë : nous nous préparons à enfiler nos gilets de sauvetage 
quand l’organisation nous interdit de partir car deux de nos gilets ne portent pas la norme CEE.  
Pourquoi n’avoir rien dit au contrôle du 
matériel, nous nous posons la question et 
nous perdons 15 min...mais 
heureusement Lapin nous dépanne et 
nous pouvons repartir. Nous n’avons pas 
le temps de nous ennuyer dans cette 
section de 40 km, rythmée par des 
rapides incessants, des glissières à 
poissons, des barrages et jonchée par des 
cailloux assez traîtres. Chaque bateau a 
benné une fois, c’est assez honorable ! 
Nous passons par Lourdes en tractant nos 
bateaux sur un chemin de croix car la 
rivière est interdite à cet endroit là ! Un 
peu surprenant mais chacun sa croix, la 
notre est de couleur jaune en plastique !!! 
 
  Après 4 heures de navigation très plaisante, nous repartons pour 6 km de roller sous une pluie 
battante ou nous reprenons les Espagnols de Buff partis sans bâtons. De là, une petite marche 
d'approche nous emmène à la spéléo : c’est la grotte de Bouradère...magnifique, très aérienne avec des 
rappels, des cordes, il faut se tracter sur les bras, les jambes sur des parois glissantes. Cette section, 
nous avons 3 h pour l’accomplir...en 1h45, nous l’avons bouclée, le reste du temps nous permet de 
nous reposer.  
 De là, nous partons pour un trek d’une soi-disant durée de 4h30...nous en mettrons 24! Nous 
suivons un chemin de Pays que nous finissons par perdre dans les alpages. Le brouillard, toujours là 
au bon moment nous tombe dessus! Nous errons à travers la pampa et les dolines à la recherche de la 
balise. Le temps se dégrade, il fait froid, la pluie tombe à torrent, la grêle est de la 
partie...heureusement, nous enfilons nos vestes et pantalons étanches et respirants QUECHUA 
raidlight... A présent, nous sommes perdus...impossible de se recaler sur la carte dans ces conditions 
et sans points de repère dans cette purée de pois... tout se ressemble dans ces montagnes ! Nous 
décidons d’un bivouac de fortune ( nous n’avons pas trop le choix !), Nous sommes transis de froid ! 



La tente prend l’eau si bien qu’il est impossible de sortir le duvet. Pour nous réchauffer nous voulons 
allumer la bougie de survie mais les allumettes étanches ne fonctionnent pas et émettent une fumée 
épaisse qui nous empêche de respirer et de nous voir! Le dernier recours : c’est le briquet mais 
l’humidité l'a mis hors service ! Pas de repas ce soir là, nous nous serrons les uns contre les autres, 
enroulés dans nos couvertures de survie, pour trouver un peu de chaleur et de réconfort. 
La nuit est longue, nous grelottons, la tempête se déchaîne à l'extérieur et nous sommes à 2 doigts de 
déclencher la balise de secours ! 
 

Mardi 18 sept : 
 
 Le matin, le temps ne s’arrange toujours pas mais il faut se bouger sous peine de rester 
frigorifié. Nous remontons sur la crête, nous errons à nouveau en espérant pouvoir se repérer quand 
une éclaircie permet à Rudy de retrouver le bon chemin : nous n’étions pas sur le bon versant ! Enfin 
voici la balise tant attendue !!! Du coup, après cette nuit passée dans le froid et l'humidité, Laurent a 
très mal sous les pieds...il ne peut plus marcher...il a passé la nuit avec les pieds dans l’eau sous la 
tente ! L ‘abandon se profile dans nos têtes ! Il nous reste un dernier recours : c’est de s’arrêter dans 
une cabane (elle ressemble plus à un refuge...)que nous avons découverte près de la fontaine de Yerse, 
de faire sécher les pieds, de se restaurer et de dormir quelques heures. C’est le paradis dans cette 
cabane de chasseur, il y a un poêle et du bois, des lits, un réchaud, des casseroles et même du café ! 
Nous restons 3 h et notre stratégie a payé puisque Laurent peut repartir sans aucun problème ! Nous 
passons le col d'Espades et le col d'Andorre pour atteindre le col de Spandelles où se situe le CP... 
 Etant données les mauvaises conditions météo, l’organisation a prévu une assistance de plus à 
la fin de ce trek et c’est avec bonheur que nous voyons nos assistants et leur tente QUECHUA T-
BASE!!! Malgré tout ce temps perdu,  les équipes de tête ne sont pas loin, nous reprenons courage 
avant de grimper sur nos VTT « TITUS eleven titane », parfais pour ce genre de raid aventure : léger, 
solide, simple et avec un énorme 
rendement. 
 Quelques bonnes descentes 
nous attendent mais aussi un passage 
au col de Louvie...nous finissons à la 
nuit dans le village de Laruns pour 
rejoindre notre assistance... 
 Une section de trek a été 
annulée vu le retard pris sur les 
estimations et nous devons effectuer 
un transfert non prévu dans notre 
camion d’assistance. L’organisation 
a du supprimer un trek de 13 h étant 
donné le temps largement dépassé de 
chaque section. Nous en profitons 
pour nous ravitailler et nous reposer 
3h. 
 



Mercredi 19 sept : 
 
 A l'arrivée de notre escapade routière avec notre assistance nous attend une section plutôt 
sympathique avec atelier de cordes, tyroliennes et recherche de balises dans le fort du Portalet... 
Malheureusement nous étions de nuit et nous n’avons pas pu profiter de la vue ! 
 Nous repartons avec nos VTT TITUS dans le lit d’une rivière, la Gave d'Aspe, à escalader les 
cailloux, les blocs et même un mur avec corde ! Une vraie galère …et pour changer, les pieds dans 
l’eau ! Puis nous remontons sur une route assez raide pour arriver au CP. 
Nous partons alors pour un trek de 4h, nous en mettrons 8 ! Rudy interprète mal le road book et nous 
voici partis à chercher un chemin qui n'est qu'une sente... de nuit, l'affaire n'est pas évidente...pourtant 
nous avancions vite, la forme était là ! Mais nous préférons faire demi-tour et retourner au CP de 
départ : 1h45 de perdu... c’est dur pour le moral et les jambes ! Enfin, nous nous motivons pour 
arriver au col des Anies et dans les Arres (véritable désert de lapiaz et de calcaire)...c’est magnifique, 
des étendues de lapiaz à perte de vue ! Et là, deuxième erreur de la journée : Rudy interprète mal à 
nouveau le road book et nous voilà en train de faire le tour de ce désert alors qu’il suffisait de couper 
tout droit ! C’est dur pour le moral, Rudy est en colère contre lui-même ! Nous croisons beaucoup 
d’équipes qui ont shunté un certain nombre d’épreuves. Certains nous donnent des bonbons pour nous 
remonter le moral ! Nous arrivons à l’assistance au col de la Pierre St-Martin avec 5 h de retard sur les 
premières équipes ! Pour nous, le classement est fait, nous serons 3ème. 
 Nous restons longtemps à l’assistance avant de partir pour la grosse section de VTT de 110 
km. Cette section est longue, peu roulante, des portages d’enfer, c’est dur, très dur !!! Après de 
longues heures passées à pousser, à porter et à rouler (un peu...), nous atteignons une passerelle où se 
trouve le CP. 
 Pour le canyon, nous avons choisi de le faire en chaussure de VTT afin de gagner un peu de 
poids dans notre sac en évitant de transporter les chaussures de course à pied. Mais les guides ne sont 
pas d’accord, les pierres sont ultra glissantes, les assistants doivent nous apporter des chaussures 
adéquates. Nous attendons 1 h mais ce temps-là nous sera décompté car le règlement n’oblige pas à 
un type de chaussure particulier. Nos chaussures QUECHUA RAID 700 arrivent enfin et nous 
pouvons filer... La descente dans le canyon se fait par un rappel de 140 m en fil d'araignée! 
Impressionnant, même de nuit! Nous prenons 2 h de repos après ce canyon auprès d’un feu de bois, 
couchés par terre dans notre duvet. Le réveil sonne mais Rudy a du mal à se lever et demande un petit 
repos supplémentaire. Nous remettons le réveil pour une ½ h de sommeil en plus mais cela se 
transforme en 1 h car nous n’entendons pas la sonnerie ! 
 

Jeudi 20 sept : 
 
 Nous repartons en VTT, les portages sont à nouveau terribles...Flo en a ras le bol avec une 
envie désespérée de jeter son vélo ! Nous nous arrêtons souvent pour manger des mûres sur le bord du 
chemin, le seul bonheur de ce parcours ! C’est très dur d’orienter de nuit sur cette portion (entre le Pic 
des Escaliers, le col de Burquidou et le col de Burdincurutcheta), Ertips perd beaucoup de temps sur 
ces crêtes où les sentes sont peu visibles...de plus, ils sont fatigués ! Nous apprenons alors dans ce 
dernier col où il y a un CP qu’ils ne se trouvent qu’à 40 min devant nous ! Le moral repart à fond, les 
troupes sont excitées ( surtout Bill ) et en quelques kilomètres nous revenons à 12 min d’eux. Cette 
section nous a fait très mal à tous, c’était un calvaire !! On se tire la bourre mais l'écart reste le même 
jusqu'à l'assistance suivante... 
 Nous arrivons enfin à l’assistance de St-Jean-Pied-de-Port pour repartir aussitôt pour l’étape 
de 64 km de canoë. La rivière est interdite à naviguer de 20 h à 7 h du matin. Après 1h30 de 
navigation, nous bivouaquons sur la rive. Un bon feu de bois et un repas gargantuesque concocté par 



nos assistants. Certaines personnes rêveraient de ce moment magique au coin du feu à partager nos 
émotions de ce raid presque accompli. Ce sont ces instants si particuliers et si beaux qui nous donnent 
envie de continuer malgré la dureté de toutes ces épreuves !  
 

Vendredi 21 sept : 
 
 7h, départ du canoë, il fait noir 
et nous ne voyons pas les pierres qui 
jalonnent la rivière. Nous sommes 
obligés d’éteindre nos lampes qui nous 
empêchent de distinguer ces nombreux 
cailloux. 16 min plus tard nous croisons 
l'équipe Ertips qui est surprise de nous 
voir passer car elle ne savaiet pas que 
nous avions eu 1 h de bonus due à 
l’attente de nos chaussures. Pour eux, le 
désespoir est grand ! Le début de la 
rivière est plutôt sympa avec des 
rapides, notamment un assez « chaud » 
qu’il faut reconnaître à pied avant de 
s’engager. Flo n’est pas très rassurée mais Bill assure comme un pro et dévale ce passage avec 
facilité ! Rudy et Laurent se renversent avant même de commencer, trop pressés de monter dans leur 
canoë ! Puis, passent sans embûche ce passage délicat. Le reste de la rivière est désespérément plate, 
des heures à pagayer, le temps s’écoule lentement, les bras fatiguent, le moral aussi ! Laurent nous fait 
une grosse frayeur en perdant le carton de contrôle, signe de pénalité ! Nous traversons Bayonne et les 
touristes sont sur les terrasses au bord de la Nive... Ça sent bon la cuisine mais il nous reste encore 
une dizaine de kilomètres  à couvrir ! Nous rejoignons l'Adour... Il faut s’accrocher, Rudy chante des 
chansons et Laurent sort des blagues salaces pour remonter le moral des troupes ! Enfin, la plage tant 
attendue se profile à l’horizon, il nous reste 4 km à pied dans le sable pour arriver sous l'arche 
d'arrivée. Laurent retrouve en se déshabillant le carton de contrôle ! On est soulagé!!! Chargés comme 
des mulets avec les pagaies, les combines et les sacs étanches, nous courons doucement. Les assistants 
viennent à notre rencontre pour finir ensemble ce raid de 6 jours et 4 heures ! Nous avions pourtant 
consigne d’arriver mercredi pour l’anniversaire de Rudy ! Les 17000 m de dénivelé positif se sont 
transformé en environ 30000 m ! Nous sommes heureux d’en finir...les organisateurs font couler le 
champagne à flots ! 
 
 Ce raid nous aura appris qu’il ne faut jamais se décourager et que sur ces raids longs tout peut 
arriver ! Chaque équipe craque à un moment donné. L’équipe espagnole Buff a du abandonner, mal en 
point. 
 Enfin une bonne douche et un resto bien mérité ! Nous avons gagné notre qualification et notre 
billet pour le Brésil ! 



Samedi 22 sept :  
 
 Ce raid est parrainé par une association qui lutte contre la leucémie et l’équipe a décidé de 
faire don d’une partie de ces gains ( 2000 €) pour l'association AVAL. 
 La remise des prix et la soirée dansante finissent en beauté la fin de ce raid ! Encore une nuit 
sans dormir, mais c’est plus facile sur la piste de danse…. 
 
MERCI AUX ORGANISATEURS POUR CE RAID ET CES EMOTIONS INOUBLIABLES... 
  
MERCI A TOUS NOS PARTENAIRES ET SUPPORTERS SANS QUI TOUTES NOS 
AVENTURES NE SERAIENT PAS POSSIBLES... 
 


